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Anne-
Marie 

Bénéteau 
Au milieu des années 1980, j'étais coordon­
natrice des programmes à Artcite, une gale­
rie dirigée par des artistes de Windsor. C'est 
à cette époque que je suis entrée en contact 
avec des artistes de Détroit. Dès qu'ils ont 
su que Windsor offrait des pespectives inté­
ressantes, ils ont enjambé le pont Ambassa­
dor. Le milieu expérimental de Détroit 
demeurait alors underground, les galeries 
existantes étant très commerciales. Une nou­
velle génération d'artistes américains se tour­
nait donc vers Windsor. Il en résulta des 
échanges et des expositions conjointes. |e me 
rendis compte, alors, que des artistes et des 
centres de Détroit me rejoignaient dans ma 
création. En fait, Il y avait plus d'échanges 
entre Windsor et Détroit qu'entre Windsor 
et Toronto. Les communautés de part et 
d'autre de la rivière se ressemblaient davan­
tage : classe ouvrière, racines industrielles, 
l'étais aussi étonnée de constater qu'autant 
d'artistes des villes frontières travaillaient sur 
des mêmes thèmes, des mêmes matériaux, 
des mêmes sensibilités. 

À cette période, j'eus l'occasion d'exposer 
mes œuvres dans plusieurs galeries alterna­
tives de Détroit. Outre un nouveau public, 
ces expositions me procuraient des méca­
nismes de questionnement, l'y découvris une 
tradition d'esthétisme cru, énergique et tac­
tile qui s'apparentait bien à ma création. 

La scène artistique américaine me semble 
davantage orientée vers le mercantilisme. Si 
l'œuvre est plus expérimentale, elle loge 
davantage au niveau underground. Quand 
aux artistes américains que j'ai rencontrés, 
ils ont toujours envié l'aide gouvernementale 
dont jouissent les artistes canadiens. 
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